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Historique

Aux XVIIe et XVIIIe siècles,
les crépis et les enduits
protègent les murs extérieurs

Je crépi est constitué d'une seule
couchede mortier de chaux, alors que lesen­
duits en comprennent plusieurs. Ces types de
revêtements servent principalement à étancher
lesmursextérieurset à lesprotéger desrigueurs
du climat. Sur les mursde bois, le revêtement
estposésur unlattisoudeschevillesqu'on fixeà
la charpente. Sur les murs de maçonnerie, le
crépi ou l'enduit est appliqué directement sur
lespierres préalablement mouillées. Danscer­
tains cas, seuls la façade principale, le mur­
pignon le plus exposé et la cheminée en sont
revêtus. Les crépis et les enduits ont été lar­
gement utilisés au Québec pendant tout le
Régime français.

Jusqu'au début du XIXe siècle, c'estprin­
cipalement dans la région de Québec qu'on fait
usage desenduitspour protéger les mursmas­
sifsen pierre. Cettepratiques'avèrenécessaire
pour accroître ladurabilité de laplupartdescal­
caires extraits descarrières locales. Ces pierres
sont poreuses et friables, notamment lors­
qu'elles sont exposées à l 'infiltration de l'eau
de pluie poussée par les vents, en automneet
au printemps: de plus, en hiver. le gel les fait
éclater. Dans la région de Montréal. lespierres
étant plusdureset moinsporeuses (grès et gra­
nit), lesmursdemaçonnerie peuventêtre laissés
à nu. Ces différences régionales s'expliquent
aussi par le fait quelapierreà chaux, nécessaire
à la fabrication des crépis et des enduits, se
trouve en abondance dansle sol de la région
de Québec alors qu'elle estplutôt rareà Mont­
réal.
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Dès le XV IIe siècle, de nombreux fours
à chauxsontétablissur la rive nord deQuébec,
à Pointe de Lévy et à Beaumont. Ces fourssont
constituésde briquescruesou de pierres, dis­
posées defaçoncirculairedansle sol. et ouverts
dans le haut. La pierre calcaire (pierre à chaux)
et lecharbon deboisy sont empilésencouches
successives. Une fois la pierre débarrassée de
sonhumidité parcombustion, lachauxviveainsi
obtenueest sortiedu fourneau.Elle estensuite
étenduesurle sol. recouvertede sablede rivière
et arrosée abondamment: lachaux repose ainsi
tout un hiver. Mélangée avec du sable et de
l'eau, lachauxentredanslacompositiondetous
les mortiers, crépis et enduits de l'époque.

Maison du milieu du
XVIII' siècle dont la
façade est recouverte
d'un enduit et le mur
latéral d'un revêtement
de bois.
Rue Sainte-Famille,
Québec.



Enduit et colombages
sur le mur-pignon d'une
résidence de la Grande
Allée, Québec.

Crépi imitant la pierre
de taille sur un
bâtiment de la première
moitié du Xlxe siècle.
Rue Hébert, Québec.

Aux XIxe et xxe siècles,
déclin de l'utilisation
des crépis et enduits

La Conquête et l'arrivée des Anglaisen
sol québécois coïncident avec le développe­
ment intensifdesagglomérationsurbaines.L'In­
dustrie de la construction est alors en plein
essor. Aucoursdecette époque, le rôle du revê­
tement neselimiteplusà laprotection desmurs
extérieurs: on lui reconnaît aussi des qualités
esthétiques qui en font unélément essentiel de
la composition architecturale des bâtiments.
Cettetendances'exprimeà travers une grande
variété de stylesarchitecturaux d'origine euro­
péenne. Par exemple, au début du XXe siècle,
les murs-pignons de certainesrésidences sont
enduits de manière à imiter la construction à
colombage de style Tudor.
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L'utilisation descrépiset desenduitsest
cependant moinsrépandue durantcettepériode
qu'au cours des siècles précédents. Les char­
pentesdeboissont plutôt revêtues deplanches
verticalesou horizontalesou de bardeaux. Les
maçonneriesde meilleure qualité sont laissées
à nu, tandis que les pierres et les briques plus
friables sont toujours protégées d'un enduit.

Vers la fin du Xlxe siècle, lesenduits de
ciment font leur apparition sur des bâtiments
autrefoiscrépis à la chaux ou sur lesnouvelles
constructions. L'ajout de ciment Portland aux
mélanges améliore leur résistance aux infiltra­
tions et aux chocs mécaniques, mais les rend
moins flexibleset donc plus susceptibles de se
fissurer. Decouleurgris terne, ces enduits imi­
tent souvent la pierre de taille sur des murs de
moellonsà appareillageirrégulier. Lesmaçons
réalisent ces motifs en traçant des joints régu­
liers, en retrait ou en saillie, sur la couche de
finition et en texturant la surface à l'aide de dif­
férents outils. Les crépis et enduits à base de
ciment sont aussi fréquemment utilisés pour
imperméabiliser les fondations.



Les principales
composantes
des façades

a) Enduit
bj Appui
c) Chambranle
dl Linteau
el Mur-pignon
n Larmier
gl Corniche
hl Crépi à pierre vive

Enduit sur un mur ell
maçonnerie de pierre.
a)couche d'accrochage
blcorps de l'enduit
cl couche de finition
dl mur de maçonnerie

Terminologie

1+8+-1\-- - a

il<H+--- b

Enduit appliqué sur une
charpente de bois.
a)lattis
blcharpente de bois
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Les techniques de pose
Les enduits sontposés enplusieurs cou­

ches successives :

La première couche estappelée crépi
oucouched'accrochage del'enduit. Le mortier,
déposésur unetaloche, est projeté sur le mur
à la truelle et lissé au moyen d'un aplanissoir
oud'un plâtroir.Avant qu'il durcisse, sa surface
estrayéeà J'aide d'un peigne, de façon à amé­
liorer l'adhérence de la couche suivante.

La seconde couche estdésignéecomme
lecorpsde l'enduit. Elle est généralement cons­
tituée d'un mortier contenant moinsde chaux
et plus de sable que la couche d'accrochage.
Sa texturevarieconsidérablement selon laquan­
tité et la provenance du sable utilisé. Elle est
aussi appliquée à la truelle, lorsque lapremière
coucheestsèche, puiselleestétendueavec un
aplanissoir ou un plâtroir.

Ladernière couche formelacouche de
finition. Elleestconstituée d'unemince couche
de mortier. ou simplementd'un lait de chaux
(oubadigeon) appliquésurle corpsde l'enduit
à l'aide d'un pinceau appelé blanchissoir. La
couleur dubadigeon dépend de lacomposition
de la chaux et peut être accentuée ou teinte
aumoyen de colorants naturels telsque l'ocre
jaune, l'ocrerougeou l'indigo. Il peutaussi être
blanchi avec uncube de bleu à laver. Les nou­
velles technologies permettent aujourd'hui de
teindre lesenduitsdansla masse ou decolorer
la couche de finition selon toute une gamme
de couleurs.

A

c

E

Les principaux outils.
A) Taloclie
B) Truelle
C) Aplanissoir

B

D

F

D) Plâtroir
E) Peigne
F) Blancliissoir



Recommandations générales

J out bâtiment ancien possède un
caractère distinctifattribuableà sacomposition
architecturale et auxmodificationsqui y ont été
apportéesau cours des siècles, reflétant ainsi
les traditions d'une époque ou d'une région.

Dans cet esprit. chaque élément d'une
construction contribue à établir la qualité de
l'ensemble et à déterminer sa valeur sur le
marchéimmobilier. Lescrépis et lesenduitssont
desélémentssignificatifs, au mêmetitre que la
maçonnerie, la toiture, lescorniches ou lesou­
vertures. Afin de préserver l'authenticité d'un
bâtiment. il importe de conserver. d'entretenir
soigneusement et de réparer aubesoin ces revê­
tements. Leur remplacement nedevraitêtreen­
visagé ques'ilssontsérieusement endommagés
ou irréparables. Dans cescirconstances, il faut
reproduire le plus fidèlement possible le revê­
tement d'origine, suivant sa texture (lisse ou
rugueuse). safinition (avec ou sansmotif)et ses
couleurs.

lB

Lorsqu'une façade est recouverte d'un
crépi ou d'un enduit d'origine,la dégarnir pour
mettre à nu la maçonnerie estuneerreur à évi­
ter. Cette affirmation estbasée surdesconsidé­
rations d'ordre historique autant quetechnique,
Eneffet. la présence de ce type de revêtement
estsouventreliéeà la conceptionmêmedu bâ­
timent et à la naturedesmatériaux qui le com­
posent. Laconservation deces revêtements, qui
témoignent desméthodesde construction tradi­
tionnelles, est d'autant plus souhaitable qu'i ls
ont été conçus pour protéger les maçonneries
moinsrésistantes ou exposées à desconditions
climatiques rigoureuses.

Finalement. il importe de souligner les
qualitésesthétiques descrépiset enduitstradi­
tionnels dont la couleur, la texture et l'éclat
mettent en valeur leséléments de la composi­
tion architecturale des édifices.

Cliaque détail du
bâtimellt COlitribue à
défillir 5011 caractère et
détermille sa valeur sur
le marclié immobilier.
Cliemill Saillte-Foy,
Québec.



Inspection
I:------~-

,
...A- l'achat d'un bâtiment. il est es­

sentiel d'en faire un examen général et. par la
suite, de l'inspecter aumoinstous lescinqans.
Il s'agitd'en identifieret diagnostiquerlesano­
malies, puisde déterminer lestravaux d'entre­
tien ou de réparation qui seront nécessaires
pour éviter qu'elles ne s'aggravent. On vérifie
l'état du revêtement en s'attardant aux endroits
lesplusexposésaux intempéries ainsi qu'àceux
qui demeurent humides et à l'abri dusoleil; des
jumelleset une échelle sontlesprincipauxéqui­
pements requis. Il importe de noter systéma­
tiquement tous les éléments endommagés ou
qui fonctionnent mal. La liste suivante indique
les points à vérifier.

1. Emplacement
• L'environnement est-il pollué?
• Le bâtiment est-il près de la rue

ou du trottoir?
• Quelle est l'orientation du bâtiment?

Les polluantsatmosphériquescombinés
à l'eau de pluie ou à l'humidité salissent et dé­
gradent lescrépiset lesenduits. Lebas desmurs
à proximité desrues et destrottoirsestsuscep­
tible d'être abîmé par le sel à déglaceret les
chocs mécaniques.Les façadesnordetestsont
trèsexposéesaux infiltrationsde la pluie pous­
séepar levent.sansqu'ellespuissents'assécher
au soleil. Les revêtements exposés au sud ris­
quentde se fissurersous l'effet desécartsther­
miques auxquels ils sont soumis.

2. Terrain et végétation
• Sur quel type de sol

le bâtiment est-il construit?
Sable, argile Olt roc?

• Le terrain est-il en pente, de manière
à éloigner l'eau du bâtiment?

• y a-t·il des flaques d'eau au pied
des murs?

• Est-ce qu'il y a de la végétation
sur les murs ou des arbresà proximité?
De quelles essences s'agit-il?

Unsol maldrainé ou despentes de ter­
rain inadéquatespeuvent être lacause d'infiltra­
tions d'eau dans les murs du sous-sol. Les ra­
cinesde certainsarbres, comme les peupliers,
lessaulesou lesormes,assèchent lessols argi­
leux qui setassent et exercent une pression sur
les fondations. Les plantes grimpantes sur les
mursà l'ombre lesempêchentde s'assécher et
gardentles revêtementsconstamment humides.

Pluie. vent. végétation,
pOl/utiOll influencent le
comportement du
bâtiment et peuvent
provoquer la
dégradation des
revêtements.



3. Toiture et ouvertures
• La toiture et les solins sont-ils

en bon état?
• Les élémellts d'évacuatioll des eaux

depluie fOllctiollllellt-ils adéquatemellt?
• Les appuis de îen ëtres sOllt-ils

ell saillie et mUllis d'ull casse-gouttes?
• Le pourtour des ouvertures

est-il calfeutré?
Le calfeutrage est-il ell bo« état?

Le hautdesmurset le dessousdesouver­
turessont desendroits particulièrementvulné­
rablesà l'infiltration d'eau. Lesgouttièreset les
parapets ainsi que les appuisde fenêtres incli­
nés, en saillie et munisd'un casse-gouttes per­
mettent de prévenir le problème. Cependant.
tout comme le calfeutrage des fenêtres, ces
élémentsdoiventêtre entretenus régulièrement.

b

d

L'évacuatioll des eaux
de pluie est esselltielle à
la cOllservatioll des
revételllellts de crépi et
d'ellduit.

a)gouttière
b) appui illclillé
c} casse-gouttes
d} sol ell pellte

4. Murs extérieurs
• Les murs sOllt-ils ell maçollllerie ou

à charpellte de bois?
• Lorsqu'on s'éloigne du bâtiment,

peut-on !I déceler des signes
d'affaissemellt?

• Vus decôté, les murs sont-ils bombés
ou déformés?

Il est important de connaître le type de
structureet lacomposition desmursextérieurs.
Lorsque lecrépi ou l'enduit se détache, on peut
voir la composition du mur qu'il recouvre.
L'épaisseur des murs permet aussi d'en déter­
miner la composition: généralement. les murs
de bois sont moins épais que les murs de ma­
çonnerie.Lesaffaissements et lesbombements
indiquent parfois des problèmes structuraux
affectant lesmursde maçonnerie. Poury remé­
dier.on devrait consulter lesguides techniques
traitant de la maçonnerie et prendre conseil
auprès de professionnels.

III



Le décollemellt du crépi
ou de l'ellduit est UII

problème à surveiller.

Exemple de fissuratioll
d'ull crépi à basede
cimellt.

"
1 . ..::-::-~:..
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:'..., .5. Revêtement
• y·a·t·il des fissures dallS le crépi

ou l'ellduit?
• Celui·ci est·il décollé du mur,

se détache·t-il par plaques?
Duns quelle proportioll les façades
sOllt·elles touchées?

• Y a-t·il des dépôts ou des taches
sur lerevêtemellt? Où sOllt·ils situés?
De quelle couleur sOllt·ils?

Un crépi ou un enduit à basede ciment
est susceptible de se fissurer puisqu'il ne peut
suivre lesmouvementsdecontractionet dedila­
tation des murs provoqués par les variations
de température. Un revêtement qui sedétache
par plaques peut être réparé partiellement si
le problèmeest localisé: lorsqu'une forte pro­
portion de la façade est touchée, on devra le
refaire au complet. S'il y a des dépôts sur les
murs, il importe d'en identifier la nature et la
provenance pour savoircomment lesnettoyer
et en éliminer les sources.



Entretien---1

Un entretien régulier
conserve le revétement
en bon état.
Maison Jacquet,
rue Saint-Louis,
Québec.

c1es crépis et les enduits, s'ils sont
debonnequalitéet convenablement appliqués.
sontgénéralement trèsrésistants. Leur durabilité
doit cependant être assurée par de légers tra­
vauxd'entretien et de réparation simples et peu
coûteux. Afin qu'ils puissent conserver leur
aspect de propreté et leur valeur esthétique,
il faut les nettoyer et les rafraîchir périodique­
ment par l'application d'un lait de chaux ou
d'unepeinture. Pour qu'ilscontinuent à protéger
les murs extérieurs, on doit réparer prompte­
ment lesfissureset lesdécollements qui peuvent
se produire.

l1li



Tableau 1
Recette pour mélange de lait de chaux

Tableau 2
Recette pour mélange de lait de chaux

Le nettoyage
L'eau de pluie dégage lessaletés qui se

déposent sur les revêtements. Toutefois, ce
«nettoyage»naturel est inégalet lespartiesdes
façades qui sont protégées de la pluie, par
exemple sous lesfenêtres, restent sales. Chaque
étéou tous lesdeux ans, lesmurspeuvent être
nettoyésà l'aided'un jet d'eau à faible pression,
lesdébarrassantdesdépôtsdepoussièreet de
sels. Si lessaletéssont abondantesou tenaces,
il fautajouter à l'eau undétergentdoux et effec­
tuer un léger brossage.

Lestachesplusspécifiques, tellesque la
rouilleou la peintureet lessaletésaccumulées,
peuvent êtreenlevées aumoyendecertainspro­
duitschimiques. Il est alorsprudent de s'adres­
ser à uneentreprisespécialisée ou de prendre
conseilauprèsdesdistributeursdeproduitsde
nettoyage qui pourront recommander l'usage
du produit adéquat en tenant compte de la
naturedesimpuretéset dutypederevêtement.
Eneffet. certainsproduitsemployésinadéqua­
tement risqueraient d'abîmerle revêtement. Par
exemple, les nettoyeurs acides ne doivent ja­
mais être utilisés sur les crépis ou les enduits
à base de chaux. Avant d'appliquer unproduit
sur toute unesurface, il est recommandé de le
tester sur une petitepartiedu mur, moinsvisible,
et d'observer la réaction aprèsquelques jours.

ID

L'application de lait de chaux
Lelait dechaux(aussi appelébadigeon)

est unmélange à base dechaux hydratéequ'on
applique au pinceau pour donner un fini lisse
et une couleur au revêtement. Un bon pro­
gramme d'entretiendoit inclure le rafraîchisse­
mentdesmurs«chaulés »touslesdeuxoutrois
ans, une fois que les reprises nécessaires ont
été effectuées. Les tableaux 1et 2 proposent
des recettes pour la préparation du badigeon.

Ingrédients

Chaux hydratée commerciale

Eau (propre)

Latex d'extérieur

Ingrédients

Chaux hydratée commerciale

Eau (propre)

Volume

10

4

4

Volume



1. Préparation du mélange
• Diluer la chaux dansl'eau, selon lespropor­

tions indiquées au tableau 1; brasser avec
un agitateur mécanique,

• Verser la solution dans le latex, utiliser les
quantités décrites au tableau 1; mélanger
encore mécaniquement. jusqu'à l'obtention
d'un liquide épais,

• Le latex peut être teint à l'achat; s'il ne l'est
pas, ajouter lecolorant désiréet bienmélan­
ger. On peut utiliser des colorants naturels
commel'ocre jaune, l'ocre rouge, l'indigo ou
encore blanchir le mélange avec uncubede
bleu à laver.

2. Application
• Nettoyer lasurfaceselon la méthodedécrite

précédemment et laisser sécher en profon­
deur.

• Appliquerlebadigeon aupinceau par minces
couches,

• L'application devrait être faite par beau
temps, pas trop humide, si on veut que le
mélange pénètre l'enduit et adhère bien à la
surface.

III

L'application de peinture
Bienqu'il soit préférable d'appliquerun

lait dechaux sur lescrépiset lesenduits,comme
on le fait depuisdes siècles,on peut employer
une peinture et éviter ainsi d'avoir à préparer
soi-même lemélange, Lechoix du typedepein­
ture est de toute première importance, Trop
étanches, lespeintures à based'huileemprison­
nent l'humidité danslesmurset lesempêchent
de « respirer '. Cettesituation peut provoquer
le décollementdu revêtement ainsi que l'écail­
lagede lapeinture,Celle-ci doit doncpermettre
le passage de lavapeurd'eau; lespeinturesau
latex acryliqued'extérieursecomportent géné­
ralement de façon satisfaisante, L'application
de lapeinture s'effectue de la même façon que
celle du lait de chaux décrite précédemment.

Une peinture trop
étanche finira par
5'écailler.



Réparation1------:.....---
J inspection d'un bàtiment recouvert

de crépiou d'enduit permet souvent de déceler
les principaux problèmes de ces revêtements
et parfoisd'enidentifier lescauses. Il est impor­
tant de comprendre lesdifférents phénomènes
qui affectent leur comportement. de manière
à définir précisément lestravauxnécessaires à
laconservation de l'enveloppe du bâtiment. Ces
réparations peuvent aller des simples reprises
despartiesfissuréesou décolléesà laréfection
complète du revêtement lorsqu'une forte pro­
portion des façades est dégradée. Dans le cas
de bâtimentspluscomplexesou qui présentent
des défaillances structurales, il est nécessaire,
pour établir le diagnostic, de faire appel aux
connaissances de professionnels compétents
avant de confier lestravaux à un entrepreneur
spécialisé.

Au coursdestravaux, il importe de con­
trôler la qualité de la main-d'oeuvre et des ma­
tériaux utilisés, ainsi que de respecter une sé­
quencelogique desétapes, Parexemple, il faut
régler tout d'abord les problèmes structuraux
(fondations et charpente) , effectuerensuite les
réparations destinées à éliminer lesinfiltrations
d'eau (solins. gouttières, ventilation) et. finale­
ment. procéder aux reprises partielles dessur­
faces dégradées.

Les problèmes et les causes
Les principaux problèmesobservés sur

les revétements de crépi et d'enduit sont le
décollement. l'écaillage et la fissuration. Ilspeu­
vent étre causés par l'eau, des mouvements
thermiques ou des défaillances structurales. À
la base desmurs, ces revêtementssont particu­
lièrementexposésaux chocs mécaniques, aux
infiltrations d'eau, à la saleté et à j'attaque des
sels à déglacer les rues et les trottoirs.

III



Les revêtemellts à la
basedes murs SOllt

davalltage expos és aux
c"ocs mécalliques.

L'eau, sous toutesses formes, peut pro­
voquer ladégradation des revétements.Lapluie
poussée par le vent ou s'écoulant le long des
murs lessive lescrépis et lesenduitset s'infiltre
par les fissures. Lavapeurd'eau ou l'humidité
de la maison traverse lesmurss'il n'y a pasde
pare-vapeur. Sous l'effet du gel. l'eauet l'humi­
ditécontenues danslesmursextérieursaugmen­
tent de volumeet risquent de faire décoller ou
de fissurer le revêtement. Ces problèmes sont
encore pluscritiquessurlesmursd'orientation
nord-estet les mursde fondation qui sont sou­
mis à des cycles répétés de gel-dégel sans
possibilité d'assèchement. Par ailleurs, les sels
contenus danslesmatériaux ou provenantde
J'extérieur sonttransportés par l'eauet l'humi­
dité. L'accumulation de cessels entre un mur
de maçonnerie et son revêtement est souvent
la cause du décollement de ce dernier.

Les mouvements thermiques se pro­
duisent fréquemment dans les murs de pierre
ou de brique. Eneffet. la maçonneriese dilate
ou se contracte lorsqu'elle est soumise à des
températuresextrêmes. Lescrépis et lesenduits
directement appliquéssur ces murs subissent
leseffetsde ces mouvementset risquent de se
fissurer s'ils ne sont pas assez souples. Les
façadesexposéesausudet lesmélangesriches
en ciment (peu flexibles) sont les plus suscep­
tibles de présenter ce problème. L'utilisation
d'un treillis métallique pour soutenir le revête­
mentpeutaider cedernierà absorber lesmou­
vementsthermiquesqui seproduisent de façon
saisonnière, tout en lui assurant une certaine
rigidité.

Les défaillances structurales peuvent
provenir du tassement du sol. de mouvements
au niveau des fondations et de la faiblesse de
construction desmursou desouvertures. Elles
se traduisent par des fissures ou par la défor­
mation des mursainsi que de leur revêtement.
Il peut s'agir de problèmessérieux affectant la
structure des bâtiments et pour lesquels le
diagnostic et lechoix desréparationsdevraient
être confiés à un architecteou à un ingénieur.
Lesdeuxguides techniques traitantdesmaçon­
neries abordent ces problèmes.

Les types de crépis
et d'enduits
Lesmortiers servant à réaliser lescrépis

et les enduits sont composés d'eau, de sable
et d'un liant.Lesprincipaux liantssont lachaux,
le ciment. ou unmélange dosédesdeux. C'est
le typede liantutilisé qui détermine lescaracté­
ristiquesd'étanchéité, de plasticité et de résis­
tance mécanique du revêtement.



Les enduits à base de
ciment sont peu flexibles
et ont tendance à se
fissurer.

Les mortiers à base de chaux sont les
premiers à avoir étéutilisés. Ilssont trèsporeux,
cequi lesrendvulnérablesà l'infiltration d'eau
et à l'action du gelet du dégel. Leur résistance
mécanique étant relativement faible, ils sebri­
sent facilement sousleschocs. Ilssont toutefois
très flexibles, cequi leurpermet de bien adhérer
à leur support et d'en suivre les mouvements
sans se fissurer.

Les mortiers à base de ciment sont
d'utilisation plus récente. Très peu poreux, ils
offrent donc une bonne étanchéité. Ils ne per­
mettent toutefois pasaumurde respirer, l'humi­
dité s'y trouvant emprisonnée. Lescrépis et en­
duits à base de ciment sont très résistants aux
chocs mécaniques: cette caractéristique, com­
binéeà leurétanchéité, explique leur usage fré­
quent au bas des murs et sur les fondations.
Finalement. ces mélanges sont très rigideset.
plutôt quede suivre lesmouvements desmurs
sur lesquels ils sont appliqués, ils se fissurent.

Les mortiers à base de chaux dosée
au ciment allient lesavantages desdeux types
précédents: leurscaractéristiques dépendent de
la proportion chaux-ciment. Ils sont à l'épreuve
de l'eau, maisperméablesà l'humidité,permet­
tant ainsi aux murs de respirer. De résistance
mécanique modérée et de plasticité moyenne,
ilsadhèrent généralement bien au matériau de
support. sans se fissurer. Il s'agit en fait d'un
compromisqui s'est avéré trèsefficace dansdes
conditions climatiques rigoureuses.



Préparation des surfaces pour les reprises,

BA

1. Choix du mortier
Le premier critère à considérer dans le
choix d'un mortier de repriseest la com­
patibilité avecle revêtement existant. En
effet. lesréparationspartielleslaisseront
peude traces si le matériauutiliséestdu
même typequele matériau d'origine. Les
autrescritèresà rechercher sont l'adhé­
rence, l'étanchéité et la plasticité.

Les reprises
Lorsqu'un revêtement est fissuré ou dé­

collé, il faut intervenirrapidement eneffectuant
les reprises nécessaires afin de prévenir une
détérioration plus importante. Pour assurer le
succès de ces réparationslocalisées, il estnéces­
sairedebienchoisir lemortier. depréparercon­
venablement la surface et d'exécuter le travail
de la manière décrite ci-dessous.

2. Préparation
Une bonne préparation dessurfaces est
essentielle pour que le nouveau revête­
ment y adhèrebien. On peut repérer vi­
suellementlespartiesdécollées et fissu­
rées, ou ausculter le mur à l'aide d'un
maillet de bois; les parties décollées
rendent un son creux.

A) Dégarnir avecunepetite masse de fer
et un ciseau à maçonnerie toutes les
parties décollées pour atteindre une
couche de revêtement intacte ou la
surface du mur.

B) Tailler en biseau les arêtes du revê­
tement ou les côtés d'une fissure et
évider partiellement les jointsde ma­
çonnerie exposés pour assurer une
meilleure prise au nouveau revê­
tement.

Cl Nettoyer les parties dégarnies avec
une brosse à poils doux et rincer au
besoin les dépôts de sels.

3. Vérifications
On profite du dégarnissage de certaines
parties des murs pour vérifier leur état
et. s'il y a lieu, effectuer les réparations
nécessaires. On doit s'assurer que les
défautsdu revêtement n'y ont pascausé
d'autresdommages. Sur lesmursde ma­
çonnerie, il faudraprobablement refaire
les jointsabîméset remplacer lespierres
ou les briquesdétériorées. Sur lesmurs
à charpente de bois,on aura sansdoute
à remplacer les lattes ou les pièces de
boispourriesainsiquelepapier de revê­
tement en mauvais état.
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Les étapes d'un travail de reprise

Application d'un nouvel
enduit sur treillis
métallique : la première
couche est ra!lée d'un
peigne afin d'assurer
une hO/me adliérence
de la coudre supérieure,

cBA

4. Exécution
Ondoit appliquer le nouveau revêtement
en tentant de créer une surface qui se
marie bien avec l'ancienne par sa com­
position, sa texture et sa couleur.

Al Aprèsavoir mouillé le murpouréviter
un séchage trop rapide du mortier,
projeter fortement le mortieravec une
truelle (cette technique est désignée
commel'exécution « auiet é-)endeux
ou trois couches de lamm (3/8 po)
d'épaisseur maximale,

B) Rayer lapremière coucheet la laisser
durcir au moins 24heuresavant d'ap­
pliquer les suivantes.

Cl Lisser modérément la dernière cou­
che à l'aplanissoir ou au plâtroir: un
lissage excessi f peut faire apparaître
desfissures. À l'aide desoutilsappro­
priés, fer à joints ou truelle carrée,
reproduire lesmotifs originels,comme
les joints en retrait ou en saillie, sur
la dernièrecouche de mortier encore
fraîche. Une fois la finition terminée,
protéger le mur du soleil et du vent
jusqu'à ceque l'enduit ait durci. Fina­
lement. peindre ou chauler le mur
pour dissimuler la reprise.



Réfection

Tableau 3
Recette de mortier de chaux dosée au ciment

Lemélange demortier décrit autableau3
estunerecette quiaétéemployée surquelques
bâtiments anciensde la région de Québec et
qui a donnédesrésultats satisfaisants. Il s'agit
d'unmortier dechaux dosée auciment. Ce der­
nier est présent en plus forte proportion dans
lacouche d'accrochage et dans lecorpsdel'en­
duit pour accélérer leurdurcissement. Onpeut
ajouter à chaque couche une petite quantité
d'un agent de liaison à base de latex ou de
caoutchouc synthétique liquide. La couche de
finition peut être teinte par l'addition d'uncolo­
rant ou d'unpigment compatibleavec le ciment.
n'excédant pas10 pour 100 du poids decelui-ci.

cf!orsqu'unefaçadeprésente denom­
breuses fissures, que l'enduitn'adhère plus au
support et que lesproblèmessont généralisés,
il faut envisager la réfection du revêtement.
Avantde procéder, il faut rechercherlescauses
desdégradationset.danslamesuredupossible,
leséliminersi on veut éviterquelesproblèmes
réapparaissent. Pourcefaire, il est recommandé
de consulter desprofessionnelsde la restaura­
tion et des gens de métier compétents. Cette
démarchepourraitprévenirune interventionqui
s'avérerait inutile, aggraverait la détérioration
desmursou diminuerait lavaleur architecturale
du bâtiment. Par ailleurs, la réalisation d'un
nouveau revêtement de crépi ou d'enduit de­
vrait être confiée à un entrepreneur spécialisé,
tel un maçon ou un plâtrier d'expérience.

Le choix d'un nouveau
revêtement
Il existe de nombreuses recettes pour

préparer lesmortiersservant à la réalisationdes
crépis et desenduits. Les gens de métier. qui
ont unecertaine expérience enrestauration,ont
chacun leur avis concernant les ingrédients à
utiliser et les proportions à mélanger. Les cri­
tères à rechercher sont les suivants:

• bonne adhérence au support;
• protectiondumursansconstituer debarrière

étanche, donc imperméable à l'eau tout en
demeurant perméable à l'humidité:

• plasticité pour suivre les mouvements des
matériaux et des murs sans se fissurer.

Couche

Couche d'accrochage

Corps de l'enduit

Couche de finition

Ingrédients

Ciment Portland
Chaux hydratée
Sable

Ciment Portland
Chaux hydratée
Sable

Ciment Portland
Chaux hydratée
Sable

Volume

1
1.5
4.5

0,5
1
4,5



2. Vérifications
• Une fois le mur dégarni, évaluer son état.
• Surlesmurs de maçonnerie, refaire les joints

dégradés et remplacer les briques ou les
pierres détériorées.

• Surles mursà charpente de bois, remplacer
leslattespourrieset le papier de revêtement
détérioré. Vérifier aussi les pièces de char­
pentesouslepapierabîmé ; il estfort possible
qu'on doive les remplacer.

3. Préparation du mélange
• Utiliser un ciment conforme aux normes en

vigueur.
• Mélangerlachaux hydratée commercialeen

poudre avec de l'eau potable selon les ins­
tructions du manufacturier.

• Employer du sablepropre,dépourvu d'impu­
retés telles que de l'argile, de la terre, de
l'humus ou tout autre corps étranger.

• Mélangerà l'aide d'un malaxeur mécanique
les ingrédients secs (sable et ciment), puis
ajouter lachauxhydratéejusqu'à l'obtention
d'une pâte malléable et homogène.

• Préparer seulement la quantitéqui peut être
appliquée dans l'heure qui suit.

Outre les mortiers traditionnels à base
de chaux ou de ciment. il existe sur le marché
desmélanges constitués d'autres composés mi­
nérauxou de résines synthétiques. Ces enduits,
généralement appliqués sur un canevas de fibre
deverre,résistent assez bienaugel et sont peu
susceptibles de se fissurer. Ils supportent tou­
tefois assez mal les chocs mécaniques et leur
apparence est beaucoup moinsintéressanteque
celledesenduitstraditionnels à base de chaux.

L'isolation
La pose d'un nouveau revêtement est

souvent l'occasion des'interroger surlapossibi­
lité d'isoler les murs par l'extérieur. Ce genre
d'intervention peut altérer profondément le ca­
ractère d'un bâtiment traditionnel en modifiant
l'apparencedesmurset le reliefdesouvertures.
Avant d'entreprendre destravaux de cette na­
ture, il importe d'étudier la composition des
murset le comportement detoute l'enveloppe.
Sitoutefoiscette solution s'avère justifiée, l'ins­
tallation de l'isolant ne devra pas entraîner la
suppression des éléments ornementaux exis­
tants,commelescornicheset leschambranles.
La question de l'isolation des murs extérieurs
d'un bâtimentancienestabordéedansle guide
technique traitant de ce sujet.

La pose d'un nouveau
revêtement

1. Dégarnissage
• Débarrasserle murde tout le revêtement an­

cien à l'aide de grattoirs, de marteaux et de
ciseaux à maçonnerie en découpantle revê­
tementpar plaques et en le soulevant délica­
tementpour éviter qu'il ne se détache et ne
tombe, ce qui risquerait de provoquer des
accidents.

• Brosser le mur avecune brosseàpoils doux
et arroser pour enlever tous les dépôts.

Nouvel enduit sur une
charpente de bois.
a)solin
b)charpente
c) papier de revêtement
d) lattis
el nouvel/es lattes

verticales
h treillis
glcouche de finition
h) corps de l'enduit
il couche d'accrochage

d

b

a



4. Application
• Surlesmursde maçonnerie, mouiller lessur­

faces à recouvrir avant l'application de
chaque couche.Poser un treillisde métal gal­
vanisé aux coinset à la basedes murs ainsi
qu'aux endroits où le support est très dé­
formé et où l'enduit risque de se fissurer.

• Surlesmursà charpente de bois, poserdes
lattesverticales, unnouveau papieret untreil­
lis de façon à assurer la ventilation du mur
sous l'enduit. Poser des solins aux endroits
requis (au bas des murs et au-dessus des
ouvertures). Après l'application de la pre­
mière couche, humidifier la surface avant
d'appliquer chaque nouvelle couche.

• Appliquer la couche d'accrochage sur une
épaisseur de 3 à 5 mm en commençant par
le hautdu mureten projetant le mortier avec
une certaine force. Lasurface sera rugueuse;
laisser sécher le temps requis.

• Appliquer le corpsde l'enduit de la manière
décriteci-dessus, mais sur uneépaisseurde
8 à la mm.

• Appliquer la couche de finition «au jeté»à
la truelle, quelques jours après le corps de
l'enduit.sur uneépaisseur ne dépassant pas
5 mm. Étaler à la taloche ou à l'aplanissoir.
ne pas lisser à la truelle.

• L'application dechaque couche doit sefaire
sans interruption. S'il est impossible de finir
unmurenunejournée, interromprele travail
le long d'une ouverture.

• Sur lesmursdepierre, l'enduitdevrait épou­
ser lesformes et lescontoursde la maçonne­
rie sans rechercher une parfaite régularité.

IEII

Application « au jeté »

de lacouclie d'accrocliage
sur un treillis métallique.

Dégarnissage du mur,
inspection de la
maçonnerie et
re;ointoiemen!.

Couclie de mortier lissée
au plâtoir, puis rayée
à l'aide d'un peigne.



5. Finition
• Après l'application de la dernière couche,

lorsque celle-ci estencore fraîche, lesmotifs
du crépi d'origine peuvent être reproduits.
Les joints en retrait sont tracés au fer rond.
On forme les joints en saillie en appliquant
descordonsdemortierqui sont coupés avec
unetruelle spéciale lorsquele mélange a légè­
rement durci.

• Protéger lesmurs exposés ausoleil etauvent
pouréviterl'assèchementtrop rapide dessur­
faceset lesmaintenirhumides pendantdeux
jours.

• Sceller ou calfeutrer les joints autour des
ouvertures.

• Recouvrir le tout de lait de chaux, selon la
méthode décrite dans la section traitant de
l'entretien.

Crépi sur moellons avec ;oints ell saillie imiulIIt la pierre de taille.

Enduit sur lequel 0 11 a tracé des ;oillts ell retrait.

Enduit à fini lisse.



otes revêtements extérieurs de crépi
etd'enduitont uneimportancesignificative dans
l'évolution des techniques de construction au
Ouébec. Aujourd'hui.on sait encoretirer profit
de leur rôle de protection des mursextérieurs
et de leurs qualités esthétiques. L'entretien et
laréparation deces revêtements sontdesopéra­
tionspeucomplexes qu'on peut facilement ef­
fectuer soi-même. La lecture des ouvrages de
référencesuivants pourracompléter l'informa­
tion contenue dans ce guide:

BLOUIN, Marc. DESLAURIERS. Hélène. DUFRESNE,
Michel. VARIN . François et WEAVER. Martin.
Entretien et restauration :de la fondation à la toiture.
Ouébec. Conseil des monuments et sites
du Ouébec. 1985, 66 p.

LESSARD, Michel et VILANDRÉ, Gilles. La maison
traditionnelle au Québec, Montréal.
Les Éditions de l'Homme, 1974, 493 p.

LONDON, Mark et BUMBARU, Dinu. Maçonnerie
traditionnelle, Montréal. Héritage Montréal.
1984. 64 p. (Coll. «Guide technique . n° 3)

LONDON, Mark et BAIRD, Cécile. Revêtements
traditionnels, Montréal. Héritage Montréal.
1986. 64 p. (Coll «Guide technique . n° 4 )

Dans la même collection :

N° l Les toitures
en pente

N° 2 Les couvertures
en « tôle à la canadienne .

N° 3 Les wuvertures
en « tôle à baguettes .

N° 4 Les fenêtres
à battants

N° 5 Les fenêtres
à guillotine

N° 6 La maçonnerie
de pierre

N° 7 La maçonnerie
de brique

N° 8 Les crépis
et les enduits

N° 9 Les revêtements
de bois

N° 10 Les fondations
N° Il Les portes

et les portes axhère:
N° 12 Les foyers

et les cheminées
N° I3 Les plâtres intérieurs
N° 14 Les planchers,

les escaliers
et les boiseries intérieures

N° 15 Lisolation



Les crépis et les enduits
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Voilà autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre.

Bon travail !
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